
 

Quelques extraits de PARTIE REMISE 

poèmes de Nicole Euvremer 

 

Extrait de :  

PARTIES DE PLAISIR : 

Il arrive que les vents décolorés par le sel 
descendent l’escalier quatre à quatre 
éclairé par les étoiles tombées dans la mer, 
ou qu’un passant le dos trempé 
courant tirant sur ses chaînes 
descende l’escalier quatre à quatre 
noyés les yeux débordant de pluie, 
toute sa rage renfoncée dans le poing. 

 

Extrait de :  

AFFAIRES DE FAMILLE 

C’est l’eau qui porte le coup sur la tôle 
longtemps après le marteau retombé, 
les bruits sont lointains, on les distingue mal, 
pourtant ce n’est pas hier ni demain 
mais aujourd’hui, et vos cris, vos rires, 
leur écho tremblent aussi sous l’arche du pont 
longtemps après, je vous appelle, appelle. 
Vous marchez devant moi, vous retournez 
avec un doux sourire, vous faites de la main  
un geste, on me bénit, on me nomme, viens. 

 

Extrait de : 

BATTRE LA CAMPAGNE 

Corps écartelés entre les chemins d’herbe  
et l’eau noire, plongeant dans la vase  
les hommes s’encroûtent le cou  
de colliers d’anguilles, saouls de vertige.  
Plus ils avancent plus le temps recule, 
les feuilles se referment, les branches  
se dénudent. Trop tard pour la lutte des classes,  
le patron compte les billets de la vente  
poisseux d’écailles, le ruisseau s’embourbe  
de nuages, eux tombent au fond, la pelle à la main.  

 

 



 

Extrait de :  

COMPTINES ET CHANSONS 

Il était parti à la guerre 
celle dont on ne revient pas 
kaki en soldat militaire 
dans une capote couleur prairie 
beaucoup trop grande pour lui. 
Sentinelle sur une falaise 
il écrivait à son amie 
des mots d’amour, des fadaises 
avec une plume de mouette 
et des gouttelettes de pluie. 
Il est parti dans l’angle mort 
pendant qu’elle ne regardait pas, 
un angle avec la mer, un port 
et des oiseaux qui criaient : Va ! 

 

Extrait de : 

LETTRES D’ESPAGNE 

« Ne vous disais-je pas bien, Seigneur don Quichotte, que ceux que vous alliez attaquer n’étaient 
point des armées mais des troupeaux de moutons ? » 

Miguel de Cervantes.  
Don Quichotte. 

 
 

Quelle aventure des grands chemins, quel Carnaval, ces deux petites silhouettes qui 
s’agitent au loin dans la plaine, avançant au gré des rencontres ! Le pas de leurs bêtes lève 
la poussière des ans qui recompose le paysage.  
- Vois la route qui poudroie. Vois-tu venir vers nous ces épaisses nuées d’où surgissent des 
Géants ? Comment prouver la valeur de mon bras, dit Face de Carême, sinon en 
pourfendant armures étincelantes et blasons flamboyants ? Et de sa parole prophétique 
jaillit une sarabande endiablée de heaumes et de panaches, de lances entrechoquées et de 
destriers hennissants. Mais l’Ingénu écarquille les yeux, croit que les choses sont ce qu’elles 
semblent être, un énorme nuage de laine qui tourbillonne dans la fumée et bêle.  

 

 


